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Résumé 
 

De nombreuses enquêtes sur la population recueillent des données sur la consommation d’aliments en recourant à la 
formule du rappel alimentaire de 24 heures pour consigner de façon détaillée la quantité d’aliments ingérés dans une 
journée. Afin d’estimer l’ingestion d’aliments et de nutriments à plus long terme à partir de ces données, des méthodes ont 
été mises au point qui nécessitent une deuxième interview de rappel auprès d’un sous-ensemble de répondants pour estimer 
la variabilité d’un jour à l’autre. Dans le cadre de l’Enquête thématique sur la nutrition comprise dans l’Enquête sur la 
santé dans les collectivités canadiennes (cycle 2.2), la plupart des premières interviews ont été menées en personne et la 
plupart des interviews de rappel, au téléphone. Le présent article examine les effets de la méthode utilisée pour les 
interviews sur les aliments et nutriments ingérés déclarés à la fois le premier jour et le jour du rappel, ainsi que sur 
l’estimation de la variabilité chez une même personne entre la première et la deuxième interview. 

 
 MOTS-CLÉS : Méthode d’interview; Enquête sur la nutrition; Rappel des aliments; Interview téléphonique; 

Interview directe 
 
 1. Introduction 
 
L’Enquête sur la santé dans les 
collectivités canadiennes (cycle 
2.2, 2004) a comporté un volet 
nutrition qui prévoyait, parmi 
d’autres outils, la méthode du 
rappel alimentaire de 24 heures. 
Cette méthode a nécessité un  
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processus complexe d’interviews 
directes ou téléphoniques, les 
deux modes étant parfois – mais 
rarement – conjugués dans le 
cadre d’une même interview. 
Pour un sous-ensemble de 
répondants, une interview de 
rappel a été menée afin de 
faciliter l’estimation des 
distributions des aliments ingérés 
(ou des apports habituels en 
aliments). Par contre, si la 
méthode d’interview a une 
incidence sur la manière dont les 

Tableau 1. Nombre de répondants par méthode d’interview 

Jour de rappel 1 Jour de rappel 2 
Groupe 
d’âge Télépho-

nique 
Télépho-

nique 
Les 
deux 

Sexe 
Directe Directe 

Masc. 1958 104 18     56 708 9 à 13 
Fém. 1871   89 20     61 633 
Masc. 2070 175 42     68 677 14 à 18 
Fém. 2091 148 38     67 654 
Masc. 1584 185 35     90 489 19 à 30 
Fém. 1847 144 26   101 687 
Masc. 2336 206 53     55 586 31 à 50 
Fém. 2517 203 35     66 692 
Masc. 2368 151 31     92 563 51 à 70 
Fém. 2978 173 50   122 715 
Masc. 1435   73 12   125 395 71 et + 
Fém. 2437 147 26   180 675 



 

 

répondants déclarent leurs apports en aliments, il faut en tenir compte lorsqu’on évalue la distribution des apports 
quotidiens et qu’on se demande si ce facteur a un effet sur l’estimation des apports habituels. Les données à ma 
disposition au moment de l’analyse correspondaient aux apports en nutriments par personne et par jour de rappel; 
j’ai donc tiré de ce fichier les exemples servant à illustrer mes propos. 
 
1.1 Nombre de répondants 
 
Le tableau 1 présente le nombre de répondants par méthode d’interview pour la première journée et la deuxième 
journée de rappel. On s’attendait à ce que la première interview soit directe et à ce que la plupart des deuxièmes 
interviews soient téléphoniques. Bien que ce soit effectivement ce qui s’est passé dans la plupart des cas, le tableau 
montre qu’il y a eu un certain nombre 
d’interviews téléphoniques le premier jour et 
d’interviews directes le deuxième. Les rares 
interviews faisant appel aux deux méthodes ont 
toutes eu lieu le premier jour. 
 
Le tableau 2 présente le nombre de répondants 
selon l’ordre de la méthode d’interview pour 
les répondants ayant répondu lors des deux 
jours de rappel. Étant donné le plan de 
l’enquête, l’ordre des méthodes était 
principalement interviews directes-interviews 
téléphoniques, suivi de l’ordre interviews 
directes-interviews directes. Vu les faibles 
nombres observés pour les autres combinaisons 
et pour les besoins de la présente discussion, 
nous ne retenons que les deux grands ordres de 
méthode d’interview. 
 
1.2 Enjeux 
 
D’aucuns craignent que l’inclusion des 
interviews téléphoniques n’introduise un biais 
dans l’estimation des apports en aliments et en 
nutriments ou qu’elle n’affecte la variabilité 
des apports déclarés. L’une ou l’autre de ces 
éventualités aboutirait à une erreur de 
spécification dans les statistiques sur la 
population (moyennes, centiles, etc.). L’écart entre les résultats des interviews directes et des interviews 
téléphoniques risque aussi de faire gonfler la variabilité des réponses directes-téléphoniques chez une même 
personne. Cela pourrait avoir des conséquences sur l’estimation des distributions des apports habituels, mais ce 
facteur pourrait être neutralisé par la progression simultanée de la variabilité entre personnes différentes lorsque les 
deux méthodes d’interview sont pratiquées le même jour de rappel. L’incidence de l’inflation de l’erreur sur les 
résultats de l’analyse constitue un autre sujet de préoccupation. 

Tableau 2. Nombre de répondants selon l’ordre de la méthode 
d’interview 

Ordre de la méthode d’interview 

Groupe 
d’âge T

D 
Sexe 

TT LD LT DD DT 

 
 
 2. Approche statistique 
 
Toutes les analyses ont été effectuées selon les apports nutritionnels de référence (ANREF) et les groupes d’âge et 
de sexe (Institute of Medicine, 1997) définis dans les publications de l’Institute of Medicine. Les apports 
nutritionnels ont été transformés à l’aide d’une transformée exponentielle (provenant de la transformation non 
transformée, racine carrée, racine quatrième ou logarithmique) pour que les données soient raisonnablement 
symétriques et aussi normales que possible. Les résultats transformés pour le premier jour de rappel ont été soumis à 

Masc. 0 10 56 682 0 16 9 à 13 
Fém. 0 2 60 614 1 17 

Masc. 0 8 68 646 0 23 14 à 18 

Fém. 0 6 67 614 0 34 
Masc. 1 8 89 453 0 28 19 à 30 
Fém. 0 8 100 639 1 40 

Masc. 0 11 55 551 0 23 31 à 50 

Fém. 4 5 61 659 1 28 

Masc. 1 7 90 542 1 14 51 à 70 
Fém. 0 8 121 679 1 28 

Masc. 0 4 125 381 0 10 71 et + 

Fém. 1 5 177 653 1 17 
 
T=téléphonique; D=directe; L=les deux 



 

 

une analyse de la variance, la province et la méthode d’interview servant de principaux effets du modèle. L’écart 
entre les apports du jour 2 et ceux du jour 1 sur l’échelle transformée a également été soumis à une analyse de la 
variance, la province et l’ordre des méthodes (directe/directe ou directe/téléphonique) servant de principaux effets. 
Pour l’estimation des apports habituels, nous avons retenu la méthode décrite dans Nutrient Adequacy, publié par le 
National Research Council (1986). L’estimation de la variance chez une même personne et entre deux ou plusieurs 
personnes a été mise en commun par province avant que soit dérivé le facteur de correction utilisé pour supprimer la 
variabilité des distributions des apports chez un même sujet. Comme il s’agit de recherches préliminaires, je me suis 
d’abord penché sur les résultats pour 36 nutriments et 12 groupes d’âge-sexe. Toutefois, étant donné que le présent 
document est plutôt indicatif qu’exhaustif, seul un petit sous-ensemble de résultats a été retenu. 
 
 3. Résultats - premier rappel 
 
3.1 Exemples : Énergie, vitamine C et matières grasses monoinsaturées 

 
 
 Tableau 3.  Incidence de la méthode 

d’interview sur les apports énergétiques 
déclarés – 1

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La variable de l’apport énergétique total se prête bien à l’analyse initiale, car elle mesure en quelque sorte les 
apports en aliments. Le tableau 3 présente l’effet de la méthode d’interview sur l’apport énergétique total pour 
chaque groupe d’âge-sexe le premier jour de rappel. D’après les résultats, la méthode d’interview a exercé une 
influence considérable sur tous les groupes d’âge-sexe, sauf les femmes âgées de 71 ans et plus. Il convient de noter 
que, pour les données de l’ESCC, la taille de l’échantillon est vaste, de sorte que des résultats marginalement 
significatifs refléteront des variations assez faibles du centre des distributions des apports. Par contraste, en ce qui 
concerne les résultats pour les apports déclarés de vitamine C (tableau 4), la méthode d’interview n’a eu d’effet 
significatif que sur les femmes âgées de 71 ans et plus. 
 
Comment cette incidence de la méthode d’interview se traduit-elle effectivement dans les variations observées de la 
distribution des apports? La figure 1 montre les densités estimées des apports énergétiques totaux pour les hommes 
âgés de 19 à 30 ans lors du premier rappel. L’apport calorique déclaré des personnes interviewées par téléphone 
(rouge) a eu tendance à baisser par rapport à celui des personnes interviewées directement (bleu). Le déplacement 
correspond à 200 kilocalories pour les centiles plus faibles et jusqu’à 600 kilocalories environ pour les centiles 
supérieurs de la distribution. En raison du nombre plus faible d’interviews téléphoniques, ce facteur n’a provoqué 
que des déplacements de 10 à 80 kilocalories dans la distribution combinée par rapport à l’interview directe. 
 
La figure suivante, qui porte sur la distribution de matières grasses monoinsaturées pour les hommes âgés de 9 à 13 
ans, laisse également transparaître un déplacement vers des apports déclarés plus faibles, mais je l’ai incluse parce  

er rappel 
 Valeur prédictive 

Groupe 
d’âge 

Hommes Femme
s 

9-13 0,0021 0,011 

14-18 0,0038 0,011 

19-30 <0,0001 <0,0001 

31-50 0,0002 0,0001 

51-70 <0,0001 <0,0001 

71+ 0,0007 0,12 

Tableau 4.  Incidence de la méthode 
d’interview sur les apports en vitamine C 
déclarés – 1er rappel 

 Valeur prédictive 

Groupe 
d’âge 

Homme
s 

Femme
s 

9-13 0,48 0,34 

14-18 0,074 0,93 

19-30 0,55 0,63 

31-50 0,67 0,16 

51-70 0,36 0,79 

71+ 0,61 0,0003 



 Figure 1. Distribution des apports énergétiques Figure 2. Distribution des apports en matières grasses 
monoinsaturées   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
qu’elle donne aussi des signes d’un changement de variabilité. L’incidence de la méthode d’interview sur la variance 
n’a pas été officiellement évaluée dans le cadre de la présente étude, mais elle constitue un autre aspect dont il 
faudrait tenir compte pour évaluer l’incidence de la méthode d’interview dans toute enquête prévoyant plus d’une 
méthode. 
 
3.2 Le contre-exemple qui n’en est pas un : les protéines 
 
Alors que j’ai montré l’incidence de la méthode d’interview sur deux nutriments seulement, il s’avère que presque 
tous les nutriments sur lesquels la méthode a exercé une influence appréciable donnent lieu à des apports déclarés 
inférieurs lorsque les répondants sont interviewés au téléphone. Par contre, il convient d’examiner les résultats pour 
les protéines, sur le plan des apports totaux et en pourcentage des apports énergétiques totaux. Le tableau 5 montre 
les valeurs prédictives pour l’incidence de la méthode d’interview sur ces apports. La méthode d’interview a une 
incidence significative sur l’apport protéique en pourcentage de l’apport total chez les hommes de tous les groupes 
d’âge, mais non pour l’apport protéique total. Curieusement, les résultats les plus significatifs chez les femmes 
(p<0,0005) concernent l’apport protéique total, même si les femmes âgées de 71 ans et plus échappent encore à la

Figure 3. Distribution du % de l’énergie totale  Figure 4. Distribution de l’apport en vitamine C 
provenant de protéines 

 



 

 

 Tableau 5. Incidence de la méthode d’interview sur 
l’apport protéique déclaré  

 
Hommes  Femmes 

 Protéines 
totales 

% de 
l’énergie 

totale 

Protéines 
totales 

% de 
l’énergie 

totale 

Groupe 
d’âge  

 
 

9-13 0,49 0,0057 0,0003 0,010  
 14-18 0,87 <0,0001 0,19 0,22 
 

19-30 0,18 <0,0001 <0,0001 0,89  
 31-50 0,41 0,0005 0,069 0,015 

51-70 0,044 0,079 <0,0001 0,99 

71+ 0,14 0,031 0,35 0,0020
 

tendance. De nouveau, on observe une baisse des apports déclarés pour ce qui concerne l’incidence appréciable de la 
méthode d’interview sur l’apport protéique total (aucun graphique), lorsque les personnes sont interviewées au 
téléphone. Par contre, si l’on observe la figure 3, la distribution du pourcentage de l’énergie totale provenant de 
protéines pour les hommes âgés de 19 à 30 ans, le déplacement de la distribution de l’interview directe (en bleu) à 
l’interview téléphonique (en rouge) est positif. Pourtant, il ne s’agit pas vraiment d’un contre-exemple. Étant donné 
que les hommes ont déclaré de façon cohérente leur apport protéique total, le mouvement positif du pourcentage 
provenant de protéines n’est pas dû au déplacement des apports protéiques déclarés, mais au déplacement négatif 
des apports énergétiques déclarés d’autres sources, comme les glucides. 
 
3.3 Un autre exemple : la vitamine C 
 
Pour ne pas avoir l’illusion que l’incidence du mode d’interview est relativement simple, revenons au seul résultat 
significatif pour la vitamine C figurant dans le tableau 4 pour les femmes âgées de 71 ans et plus. Les distributions 
pour ce groupe d’âge sont présentées dans la figure 4. La distribution de l’apport en vitamine C pour les interviews 
directes, bien qu’unimodale, laisse transparaître un début d’épaule du côté faible de la distribution. Pourtant, la 
distribution des interviews téléphoniques est carrément bimodale. Cela donne à entendre que deux populations 
pourraient avoir une distribution différente d’apport en vitamine C et répondre différentiellement à la méthode 
d’interview. Il serait intéressant d’approfondir la question afin de mieux comprendre les mécanismes qui sous-
tendent cette observation. 
 
3.4 Résultats généraux du premier rappel 
 
La plupart des nutriments exercent une influence sur un groupe d’âge. La vitamine C a affiché la résistance la plus 
solide à l’influence de la méthode d’interview, mais elle a quand même influencé un groupe d’âge. Lorsque la 
méthode d’interview est significative, on observe en moyenne une réduction de l’apport nutritionnel déclaré si le 
sujet est interviewé au téléphone. Cela tient-il à ce que l’interview téléphonique permette de saisir moins d’aliments 
ou d’occasions de manger ou à ce que les chiffres déclarés soient moindres? Ou encore à une encore une 
combinaison des deux? Les données sur l’apport nutritionnel ne permettent pas de l’affirmer avec certitude; il 
faudrait plutôt examiner les données détaillées sur l’apport en aliments. 



 

 

 4. Résultats sur deux jours 
 
4.1 Exemple : Retour sur 
l’énergie et acides gras 
saturés 
 
Le tableau 6 présente les résultats 
de l’analyse de l’écart entre 
l’apport énergétique du jour 1 et de 
celui du jour 2. Les résultats 
montrent diverses tendances, selon 
le groupe d’âge-sexe. Les jeunes 
hommes de 9 à 13 ans ont affiché 
un écart entre l’apport énergétique 
déclaré le premier jour et celui 
déclaré le deuxième pour les deux 
ordres de méthode d’interview, et 
un écart marginal de cet effet entre 
les deux ordres. Pour bien des 
groupes d’âge-sexe, il existe un 
écart entre l’apport énergétique 
déclaré du premier jour et celui du 
deuxième, mais non entre les deux 
ordres. Certains groupes, comme celui des jeunes femmes âgées de 14 à 18 ans, ne montrent aucune incidence 
appréciable de la journée sur l’ordre directe-directe, mais en montrent une pour l’ordre directe-téléphonique; enfin, 
ils ne montrent aucune incidence sur les écarts entre l’ordre des méthodes. Ce résultat contre-intuitif s’explique 
probablement par l’écart entre les chiffres 
disponibles pour chaque groupe et par les écarts
entre la puissance des tests. 

Tableau 6. Incidence de la méthode d’interview sur la variation observée de 
l’apport énergétique entre le premier jour et le deuxième 

Hommes Femmes Groupe 
d’âge 1

   Figure 5. Distribution de l’écart entre l’apport énergétique 
du premier jour et celui du deuxième 

 
Les résultats les plus intéressants concernent les 
groupes d’âge qui ne montrent aucune incidence 
sur l’apport énergétique déclaré, entre le premier 
jour et le deuxième, pour l’ordre directe-directe, 
mais qui affichent à la fois un écart appréciable 
pour l’ordre directe-téléphonique et une 
incidence considérable de l’ordre des méthodes 
d’interview. Dans ces cas, l’écart entre le premier 
jour et le deuxième s’explique uniquement par 
l’incidence de l’interview téléphonique, et non 
par celle du jour. L’exemple le plus frappant 
concerne les femmes âgées de 51 à 70 ans. Selon 
les distributions de ces écarts (figure 5), il se 
dégage une tendance à des écarts négatifs dans la 
distribution lorsque les interviews directes sont 
suivies d’une interview téléphonique. Ce résultat 
est compatible avec celui du premier jour, qui 
témoigne d’une tendance à la déclaration d’un 
apport énergétique moindre lors d’une interview 
téléphonique. 
 
Les conséquences de la méthode d’interview sont toutefois moins régulières lorsqu’elles sont examinées sur deux 
jours d’interview que sur la base du premier jour d’interview seulement. Dans la figure 6, les distributions de l’écart 

DD=0 DT=02 3DD=DT DD=0 DT=0 DD=DT 

9-13 0,0005 0,0006 0,040 0,0006 0,0002 0,088 

14-18 0,0044 <0,0001 0,54 0,19 <0,0001 0,31 

19-30 0,83 0,0008 0,025 0,88 <0,0001 0,015 

31-50 0,094 0,0001 0,67 0,0019 0,0001 0,24 

51-70 0,015 0,031 0,21 0,40 0,0051 0,0055 

71+ 0,18 0,037 0,0019 0,10 0,22 0,38 
  Une valeur prédictive significative laisse entrevoir un écart appréciable entre 
l’apport observé du premier jour et celui du deuxième pour : 1 deux interviews 
directes; 2 une interview directe suivie d’une interview téléphonique. 

 3 Une valeur prédictive significative laisse entrevoir l’incidence de l’ordre 
d’interview sur les écarts entre le premier jour et le deuxième

 



 Figure 6. Distribution de l’écart entre l’apport
énergétique du premier jour et celui du deuxième 

   Figure 7. Distribution de l’écart entre l’apport en gras 
saturés du premier jour et celui du deuxième 

au titre de l’apport énergétique des hommes âgés de 71 ans et plus témoignent d’une tendance bimodale pour l’ordre 
interview directe-interview directe, alors que l’ordre interview directe-interview téléphonique affiche une 
distribution unimodale des plus normales. Dans la figure 7, la distribution des écarts au titre de l’apport en gras 
saturés pour les hommes âgés de 9 à 13 ans fait état d’un déplacement vers des écarts négatifs, bien que ce soit, cette 
fois-ci, pour les répondants interviewés directement les deux jours. 
 
4.2 Estimation de l’apport habituel 
 
On pourrait raisonnablement conclure que les effets de la méthode d’interview qui ont été observés ont une 
incidence sur l’estimation de l’apport habituel, 
d’autant que les écarts absolus plus grands entre le 
premier jour et le deuxième pour certains groupes 
d’âge-sexe et certains apports pour l’un ou l’autre des 
ordres d’interview aboutiraient à des estimations plus 
grandes de la variabilité chez une même personne. 
Par contre, il convient de s’arrêter à l’apport 
énergétique des femmes âgées de 19 à 30 ans. Le 
tableau 7 présente l’estimation de la composante de 
variance avant et après la suppression de l’effet de la 
méthode d’interview téléphonique. Le facteur de 
correction utilisé pour ramener les données vers les 
moyennes des populations est calculé comme suit à 
partir des composantes de variance : 

Tableau 7. Estimations de la composante de variance de 
l’apport énergétique, femmes âgées de 19 à 30 ans 

Composante de 
variance Suppression 

de l’effet de 
l’interview 

téléphonique 

Facteur de 
correction Chez une 

même 
personne 

Entre 
personnes 

Avant 30,33 57,50 0,587 

Après 31,86 55,22 0,605 
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Malgré la réduction prévue de la composante de variance chez une même personne après la suppression de l’effet de 
la méthode d’interview, et en dépit de la faible exagération de la composante « entre personnes », les variations des 
estimations des composantes de variance ne sont pas assez importantes pour modifier sensiblement le facteur de 
correction. Elles sont d’ailleurs à peine visibles dans les distributions des apports quotidiens et habituels présentées à 
la figure 8. Bien que j’aie essayé du mieux que j’ai pu, je n’ai pas réussi à trouver un exemple où l’effet de la 
méthode d’interview a eu une incidence notable sur l’estimation de l’apport habituel. 
 
4.3 Résultats généraux et résultats sur deux jours 

Figure 8. Distribution des apports énergétiques corrigés et non 
corrigés 

 
Si l’on peut affirmer que l’ordre de la méthode d’interview a une incidence incontestable sur l’écart entre l’apport 
déclaré le premier jour et celui déclaré le deuxième jour, on ne saurait parler de résultats cohérents, car ils ne l’ont 
pas été. Il faudrait une analyse beaucoup plus approfondie des données pour extirper tous les effets des méthodes 
d’interview et de leur ordre sur les apports déclarés pour chaque nutriment. Il convient aussi de noter l’écart entre les 
interviews téléphoniques du premier jour et celles du deuxième. Lorsque la première interview se fait par téléphone, 
le répondant ne reçoit pas la visite d’un intervieweur et il n’a vraisemblablement pas accès à la brochure des 
modèles de référence. Par contre, lorsque la première interview est directe, le répondant dispose des modèles, qu’il 
peut consulter lors de l’interview téléphonique subséquente. Ainsi, l’interview téléphonique du premier jour est 
fondamentalement différente de celle du deuxième. Il existe d’autres façons d’examiner ces données et, j’en suis 
convaincu, d’autres constatations à en tirer en ce qui concerne l’effet de la méthode d’interview. 
 
 
 5. Conclusions 
 
Voilà notre examen superficiel de l’effet de la méthode d’interview sur les apports nutritionnels déclarés. J’ai laissé 
certains facteurs de côté, notamment l’interaction possible entre la méthode d’interview et la province, les facteurs 
socioéconomiques et l’incidence de la méthode d’interview sur la variance. Il convient également de noter que les 
répondants ne déclarent pas les apports nutritionnels (les données qui étaient à ma disposition), mais bien des 
aliments. Les mécanismes qui sous-tendent les effets de la méthode d’interview tiennent aux variations dans la 
déclaration des aliments. Par exemple, il est possible que la vitamine C résiste à l’effet de l’interview téléphonique 
du fait que de nombreux aliments riches en vitamine C sont dénombrables (nombre de fruits ou de verres de jus, par 



 

 

exemple), d’où la possibilité de les déclarer exactement, que l’interview soit directe ou téléphonique. Par ailleurs, il 
importe de comprendre l’effet de la méthode d’interview dans le contexte alimentaire parce que les nutriments ne 
représentent pas les seuls apports alimentaires d’intérêt. Notre approvisionnement alimentaire nous expose aussi aux 
toxines, dont certaines sont spécifiques à un aliment (la solanine dans les pommes de terre, par exemple) alors que 
d’autres sont exogènes (comme les dioxines trouvées dans divers aliments, surtout ceux qui renferment des graisses 
animales). Si nous voulons comprendre l’effet de la méthode d’interview sur les apports déclarés de ces toxines dans 
le contexte d’une évaluation de l’exposition, il faut d’abord comprendre les mécanismes au niveau des aliments. 
 
Il reste bien des choses à découvrir dans le domaine de l’effet de la méthode d’interview sur la déclaration des 
apports alimentaires et nutritionnels pour les besoins des données du cycle 2.2 de l’ESCC. Je suis convaincu que des 
résultats intéressants nous attendent. 
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